
 
 
 



LES TEMPS NOUVEAUX 
 

Mouvement social et lutte politique 
 
 

Déclaration fondatrice  
 
 
Les trois dernières décennies ont vu le plein déploiement de la mondialisation capitaliste 
libérale. Au cours de cette période, le capital a su profiter de la détérioration des rapports 
de forces sociaux résultant de la montée du chômage de masse, de l’affaiblissement 
syndical et, plus globalement, du désarroi politique lié à l’effondrement des utopies 
socialistes du siècle passé. Dans tous les domaines, les politiques mises en œuvre ont 
bouleversé la situation héritée de l’après seconde guerre mondiale. Au total, la 
mondialisation a ainsi permis de profondément réorganiser les rapports sociaux au sein du 
monde capitaliste développé, ainsi que l’ensemble des rapports de domination à l’échelle 
de la planète.  
 
Cette libération des forces du marché, de la concurrence et du profit n’a débouché ni sur 
le meilleur des mondes, ni sur la fin de l’histoire qui nous était pourtant promis. L’idéologie 
néo-libérale conservatrice et les politiques qu’elle a inspirées ont, au contraire, engendré 
de graves reculs sociaux et démocratiques, un insupportable creusement des inégalités, 
une aggravation des discriminations, une paupérisation de secteurs entiers de la 
population, une inquiétante détérioration de l’environnement, une dangereuse montée des 
tensions et des affrontements dans le monde. La crise et son ampleur en ont montré les 
dangers. 
 
Militantes et militants syndicaux et associatifs, intellectuel-le-s engagé-e-s et 
acteurs du mouvement social, nous ne supportons plus la poursuite de ces politiques 
destructrices du progrès social et des libertés, normalisatrices de la pensée et de la 
culture, génératrices de désastres écologiques, attentatoires à la paix entre les peuples. 
Nous enrageons de l’atonie du débat sur les alternatives nécessaires pour que le monde 
retrouve le chemin d’un authentique progrès humain.  
 
Nous n’en prenons pas notre parti et ne versons pas dans la désespérance et les 
lamentations. Nous pensons indispensable que puisse enfin s’élaborer une réponse 
associative, syndicale et politique à la hauteur de ces enjeux. Et que puissent se 
construire les rapports de forces nécessaires à leur mise en œuvre. Nous voulons 
contribuer, par nos expériences et nos réflexions, au renouveau de la pensée critique du 
capitalisme et à la reconstruction d’une perspective d’espoir. 
 
Face à l’offensive de démantèlement social et démocratique, — dont, en France, le 
sarkozysme est l’expression achevée — les luttes, mêmes puissantes, se heurtent au mur 
du refus du patronat et du pouvoir politique ; elles posent la question des alternatives et 
des stratégies de lutte nécessaires. Quant à la gauche, dans toute sa diversité, elle ne 
pourra incarner une alternative crédible sans se ressourcer au mouvement social et aux 
exigences radicales dont il est porteur.  
 



Il ne s’agit en aucun cas pour nous de nier les fonctions respectives des organisations 
syndicales, sociales et politiques, ni de remettre en cause leur indépendance ou 
d’interférer dans leurs stratégies respectives. Mais il importe de prendre en compte 
l’interaction dialectique nécessaire entre luttes sociales, syndicales et alternatives 
politiques.  
 
Par-delà les rapports complexes entre social et politique, nous croyons donc que pour 
fonder une politique de transformation, l’irruption du social dans le champ politique est 
nécessaire. Il n’y a pas de projet de gauche qui vaille sans une attention et une réflexion 
sur les besoins que les luttes sociales expriment et révèlent. 
 
Notre ambition.  
 
Pour être en mesure d’apporter les réponses à la hauteur des enjeux actuels, il est 
nécessaire de mieux comprendre pourquoi et comment nous en sommes arrivés là. Pour 
avancer, il faut choisir, et pour choisir il faut comprendre.  
 
Au cours de ces dernières décennies, de profondes transformations techniques, 
économiques, sociales, culturelles, idéologiques, géostratégiques… sont intervenues. Un 
monde différent s’est ainsi mis en place. Le sens dans lequel il se développe s’y est 
révélé : inégalités, pauvreté, insécurités, crise écologique. La crise et son ampleur en ont 
souligné l’instabilité. 
 
L’humanité est aujourd’hui  devant des choix décisifs pour son avenir. Mais, faute de 
penser les temps nouveaux que nous vivons, nous les subissons. Si nous voulons pouvoir 
tenter de transformer ce monde, il faut que nous nous efforcions d’en comprendre les 
dynamiques et les contradictions. Telle est notre ambition. 
 
Nous voulons donc réunir toutes celles et tous ceux qui sont persuadés que le monde 
ayant changé, il n’est désormais plus possible de perpétuer les mêmes lectures, de 
développer les mêmes réponses, ni de conserver les mêmes instruments d’action. Nous 
voulons ainsi réunir toutes celles et tous ceux qui reconnaissent que les choses ne 
peuvent continuer en l’état et que des choix différents sont nécessaires. 
 
Pour cela, encore faut-il d’abord choisir son camp et clairement le désigner. Le nôtre, c’est 
celui du monde du travail, des exploités et des discriminés, des couches populaires, qui 
sont frappées de plein fouet par les effets nocifs des bouleversements en cours. 
 
Nous voulons permettre et favoriser l’expression de l’ensemble des diverses pensées 
critiques qui s’opposent au règne sans partage de la raison économique et de la 
marchandisation généralisée en cours. En cela, nous voulons construire un lieu de 
réflexion pour celles et ceux qui contestent l’ordre actuel du monde et ambitionnent une 
transformation radicale des rapports économiques et sociaux pour l’émancipation 
humaine. 
 
Pour cela, nous décidons de nous donner les outils nécessaires à l’élaboration, au 
débat, à la lutte idéologique, aux propositions à formuler, aux initiatives à prendre, 
et de mettre progressivement en place : 

- une revue adossée au mouvement social, carrefour de rencontre du syndical, du 
social et du politique, ainsi qu’un site internet (« LES TEMPS NOUVEAUX – La Revue »), 



- un réseau d’initiatives et de débats sous forme d’une « association des lecteurs et 
amis » de la revue avec, dans un premier temps, des structures décentralisées régionales 
permettant, entre autres, d’organiser forums, colloques, et sa lettre électronique (« LES 
TEMPS NOUVEAUX – L’association »). 
 
 
Les fondateurs :  
 

Christophe AGUITON, Michel ANGOT, Gérard ASCHIERI, Louis-Marie BARNIER, 
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René MOURIAUX, Jean-Michel NATHANSON, Dominique NOGUERES,  
Jean-Marie PERNOT, Gérard PERRIER, Evelyne PERRIN, Dominique PLIHON, 
Daniel RALLET, Jacques RIGAUDIAT, Dominique ROLS, Michel ROUSSEAU,  
Jean-Marie ROUX, Evelyne SIRE–MARIN, Stéphanie TREILLET,,Aurélie TROUVE, 
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Revue Les Temps Nouveaux 

 
Repères éditoriaux 

 
 
 
Objectif et approches 
 
 
Au cours de ces dernières décennies, de profondes transformations techniques, 
économiques, sociales, culturelles, idéologiques, géostratégiques… sont intervenues. Un 
monde différent s’est ainsi mis en place. Le sens dans lequel il se développe s’y est révélé : 
inégalités, pauvreté, insécurités, crise écologique, tensions internationales. La crise et son 
ampleur en ont souligné l’instabilité. Si nous voulons pouvoir tenter de transformer ce 
monde, il faut que nous nous efforcions d’en comprendre les dynamiques et les 
contradictions. Notre revue veut contribuer à cette compréhension et à l’élaboration des 
alternatives nécessaires. 
 
Cette conjoncture lourde appelle réflexion et innovation. Le socle culturel commun du 
passé (que l’on appelait conscience de classe au sens large) s’affaiblit et se défait. De 
nouveaux repères sont à (re)construire. Il y a besoin de compréhension pour les militants qui 
doivent répondre aux nouveaux défis, au risque de sentiments d’impuissance globale et de 
replis sur l’immédiat. Il y a besoin de perspectives alternatives pour conforter les résistances 
et ouvrir la possibilité de changements. Il y a besoin de passerelles de débat entre 
mouvement social et champ politique à gauche : le mouvement social butte sur des 
obstacles politiques, la gauche est à la peine en matière d’alternative, c’est de l’échange que 
peut venir une dynamique. La phase 1995-2005 avait vu un rapprochement politique/social ; 
aujourd’hui la tendance est à une dissociation improductive. Nous voulons associer à la 
réflexion les expériences et propositions issues du mouvement social (syndical et associatif 
dans leur diversité) et du champ politique à gauche (du PS et des Verts à l’extrême gauche). 
 
Nous voulons donc une revue adossée au mouvement social compris au sens large 
(syndicalisme, associations, mouvements), carrefour de rencontre du social et du 
politique, associant militants et chercheurs travaillant sur ces questions et ouvrant des 
confrontations avec des acteurs et personnalités politiques. Une revue de convergence 
produisant de l’alternative et donc du projet politique mais n’ayant pas vocation à intervenir 
dans les mécanos organisationnels (alliances, blocs, fronts…) et réfléchissant à partir de ce 
qui bouge dans la société mais n’ayant pas vocation à se substituer ou interférer avec les 
acteurs et organisations concernées. 
 
La Revue abordera à la fois la portée politique du mouvement social et la portée « sociale » 
des projets politiques avec une diversité d’approches jusqu’aux dimensions historiques ou 
internationales. Elle prendra à bras le corps les défis de la mondialisation et ouvrira les 
débats nécessaires à sa maîtrise par les peuples. Elle cherchera les voies permettant à la 
démocratie de mettre l’économie au service de l’intérêt général. Elle affirmera l’exigence 
d’égalité contre la montée des inégalités et des discriminations. Elle mettra en lumière les 
contradictions et conflits de logique par exemple entre exigence sociale et exigence 
écologique, entre logique universelle et logique assurantielle, entre dimensions nationales et 
exigences internationalistes, pour tenter de les dépasser. Elle traitera des articulations entre 
action politique institutionnelle et mouvements à dynamiques autogestionnaires dans une 
visée transformatrice. Elle abordera les dimensions idéologiques et culturelles étroitement 
imbriquées aux transformations infrastructurelles. Elle donnera une place particulière à la 



crise et à la question du sens du Travail dans ses dimensions multiformes ; ainsi qu’à l’avenir 
du syndicalisme confronté aux défis des transformations productives et de la nouvelle 
division internationale du travail. A l’intérieur de chaque rubrique, elle veillera à la 
transversalité et à l’interaction des problématiques. 
 
Notre revue s’adresse à des responsables syndicaux et associatifs qui s’interrogent — au-
delà de leur activité immédiate — sur l’environnement de leur action et les dimensions 
politiques des problèmes qu’ils rencontrent. Au-delà de ce lectorat privilégié nous visons un 
public « éclairé » de militants syndicaux, associatifs ou politiques qui, hormis les publications 
de leurs organisations respectives — lorsqu’elles existent — n’ont guère de revue qui ouvre 
les débats qu’ils attendent et dans laquelle ils puissent se reconnaître. 
 
Le lectorat visé indique les exigences éditoriales et rédactionnelles qui en découlent. 
Il s’agit d’une revue « généraliste », abordant donc une variété de sujets susceptible de 
toucher des lecteurs aux préoccupations diverses et non d’une revue « monothématique » à 
chaque numéro. Il s’agit d’une revue avec des exigences de qualité dans son contenu mais 
aussi un souci de lisibilité pour un public large. Il ne s’agit donc pas d’une revue « élitiste » 
réservée à quelques-uns.  
 
Pour cela, notre revue sera : 
 

• Régulière dans sa parution : une publication à quatre numéros par an. Il ne s’agit 
pas d’une initiative précaire mais bien d’un projet qui se veut pérenne. Cela dans un 
format plus grand que les revues traditionnelles pour permettre une mise en page 
aérée facilitant la lecture pour un public  large. Nous souhaiterions que, au-delà de 
son titre identifiant, la couverture soit à chaque fois différente, marquée par une 
illustration originale. 

 
• Organisée autour d’un dossier central, occupant le tiers de la pagination, qui aurait 

le double objet de présenter au lecteur l’information de base et, à sa suite, d’ouvrir un 
débat sur le sujet en confrontant systématiquement plusieurs voix. A titre illustratif, 
ces dossiers pourraient être : 

 
o La crise et les bouleversements en cours… 
o Les services publics : historique, fondements et principes, libéralisation et 

conséquences, refondation… 
o Le nouvel ordre prolétaire : chômage récurent, flexibilité et précarité, 

travailleurs pauvres, nouveau statut salarial, sécurité contre le risque 
économique… 

o Le Travail dans tous ses états … 
o L’impasse de l’Europe libérale : … 
o La nouvelle géo-politique mondiale : …  
 

• Complétée de rubriques et chroniques aisément repérables traitant dans l’esprit 
indiqué ci-dessus des grands sujets qui ont fait l’actualité sociale, politique, 
économique, écologique, idéologique, culturelle, européenne, mondiale, au cours du 
trimestre passé ou de grands moment de l’histoire sociale et politique ; par exemple : 

o Editorial 
o Bloc Notes (chronique critique des mois écoulés) 
o Libre Propos (le pont de vue d’une personnalité) 
o Mouvements (luttes, initiatives et acteurs : ce qui bouge dans la société et 

dans le Monde) 
o DOSSIER 
o Hors Champ (contributions sur divers thèmes) 



o Emancipation (les grands enjeux de la démocratie et de l’égalité des droits et 
libertés) 

o Confrontation (les bouleversements, les enjeux, les alternatives du local au 
global) 

o Controverse (débat autour d’une question particulière) 
o Evasion (portraits, histoire, lectures…) 
o Entretien (avec une personnalité marquante par la pensée ou l’action) 

 
 
Si, comme nous l’espérons, cette revue rencontre une double demande : celle d’auteurs qui 
ne parviennent pas à trouver un débouché éditorial, comme celle de lecteurs qui ne peuvent 
se reconnaître dans les publications qui existent, on peut imaginer que cette aventure se 
prolonge par une collection chez le même éditeur. 
 
De même autour de chaque numéro peuvent s’organiser rencontres, débats, forum 
permettant de démultiplier les réflexions — et la diffusion — au-delà des abonnés. C’est une 
des fonctions principales du réseau constitué pour servir de cadre d’organisation de telles 
initiatives. 
 
Un site internet  
 
Le site internet doit permettre de diffuser plus largement les débats de la revue avec 
quelques articles de la revue mis en ligne, et la majorité seulement annoncés . Des articles 
pourront être déposés par des contributeurs en complément à ce qui aura été édité ; mais 
aussi des réactions de lecteurs à ces publications permettant ainsi de faire vivre largement le 
débat. Un espace de blog sera ouvert pour le comité de rédaction, etc. 
 
Une association et une lettre électronique 
 
Une structure associative nationale, liée à la revue, mais statutairement distincte, du type 
« association des lecteurs et amis » est nécessaire afin de s’adosser à un réseau 
permettant, entre autres, d’organiser  rencontres et débats, avec, dans un premier temps, 
des structures décentralisées régionales.  
Une lettre électronique mensuelle permettra d’assurer la liaison et de faire circuler les 
informations nécessaires. 
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> Dans le prochain numéro (Hiver 2010-2011) 
 
�  MOUVEMENTS : Luttes et résistances sans frontières 
 
�  DOSSIER : Changer le TRAVAIL 
contributeurs sollicités : Sophie Béroud (politologue), Eric Beynel (syndicaliste US Solidaires), 
Maryse Dumas (syndicaliste CGT), Fabien Gache (syndicaliste CGT Renault), Danièle Linhart 
(sociologue), Pascale Molinier (sociologue), Thomas Coutrot (économiste, co-président d’Attac), 
Jacques Rigaudiat (économiste)… 
 
�  EMANCIPATION : L’ÉCOLE au défi de l’égalité 
contributeurs sollicités : Gérard Aschieri et Gisèle Jean (syndicalistes FSU), Françoise Dumont 
(militante des droits et libertés),  Choukri Benayed (sociologue)… 
 
�  CONFRONTATION : Changer d’EUROPE pour sauver l’Europe 
contributeurs sollicités :  Joël Decaillon (CES), un syndicaliste allemand, Olivier Besancenot 
(NPA), Martine Aubry (PS), Cécile Duflot (Verts), Pierre Laurent (PCF), Jean Luc Mélenchon 
(PG)… 
 
�  EVASION : Portraits, lectures, coups de cœur 
 
�  ENTRETIEN : Altermondialisme et politique  
avec Susan GEORGE, présidente d’honneur d’Attac, présidente du Conseil du Transnational 
Institute, auteur de « Comment meurt l’autre moitié du monde », « Un autre monde est 
possible », « Le Rapport Lugano », « Leurs crises, nos solutions ». 


